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OBERT ET BERTRAND PASSENT L'énigme n'à pas été élucidée! N @ Chul! Il ya 
PAR HASARD DEVANT LES DÉCOM- L'énergie accumulée dans les pyra- KE quelqu'un là-de- 
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Oh ll une Ur a à Get 


PARAIT . Jens les Hé, petite mère! Joséphine ! 
gouts: | Que fais-lu là ? Ma sœur ! Où est 
Ma Soeur ? 


Qu'est-il ar- Joséphine. dispa \a/ Kamenez- la ! Nous Elle à l'esprit dérangé depuis 

rivé à la Soeur, rue … je ne l'ai plus ]] prenons Soin d'elle mars la disparition de 5ä Sœur, une 

brave femme” révue... elle s'est évadée de LI mendiante qui dormait dans 
les égouts. 


Pauvre vieil- A pus de malheu- 
le ! Que de mat- L reux, Robert, où passons- 
heureux sur là À Hous là nuit par ce 

? 


























Non... mais 
fous f'iVons pas 
de papiers. 


Pas d ennuis 
avec là police? 






‘à IL ya peut-être place à @ 
À l'asile de nuit des sans- 
ES 









7 Bah! Séchez-vous! 
Ÿ Je vous apporte une Soupe 
bien chaude Vos 
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ŒMVEC UN SOUPIR DE 5ov- 
LABEMENT, NOS VAGABONDS 
S'ENDORMENT EN PAIX. 


PASS 





Robert el Bertrand? 1 ‘agent | 
de quartier {es cherchait ! 
Il ya peut-être une prime ? 
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Eh bien? + Déclarer Robert a — (Ur de nos habituës vous 
Où vas-tu?  }i- {et Bertrand!Il ya 2 dénonce. Filez vite! 
à _ \gne prime à gagner! 


étatl Cet uniforme 
moins cinq! CR court comme 
Mas … de D cn lièvre! 





Bon, vous voilà calmés ? mp | / Sacrebleu! C'est bien là Arrêter? Il n'en 
Alors, äCcompagnez -moi! {4 ‘ 2 \ première fois que nous nous est pas question, 
‘disons arréber si bête- 


= — Ts Allons ! A 
L'inspecteur Dix- 7 … maintenant, il l'hôpital, en 
Sepl, toujours à !Hôpi- vous fait rechercher direct! 
fal, avait ordonné de pour une commuri - : 
vous ee franquilles 
8... 


be cation urgente! 


Je suis presque guéri! ==" 7 Mon adresse est 
Mais j'ai reçu une lettre =] ( évidemment là merlleure 
‘Omar Il m'écrit Dour joindre [es incorrigtbles 
du Caire pour vous. Vagabonds que vous êtes: 


Au cours de ses études 
archéologiques, Omar croit avor 
fait une découverte extraordinaire 2 
Il à besoin de collaborateurs de  £ 
confiance el il à pensé à vous. 


Il vous envoie le QUELQUES Jours APRÈS, Ro- 


{ prix du voyage. Vous connais- VO BERT ET BERTRAND, EN RUPTURE 
A sant, j ai déja fait établir vos 


papiers. Bon vent, mes 
gaillards! 


ps 


A Dix-Sep 


RSS 


he 


test 


chic, il Faut l'avouer 
Mas pourquoi Omar 


PQ aurait-1l besoin de 
fous? 


Cr de (ul 
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= Content de vous voir! En 
déchiffrant de vieux papy- 


EMPRÈS UN VOYAGE SANS HISTOIRE 
RES, ÎLS DÉBARQUENT AU CAIRE | - En, LR Fe 
OÙ OMAR LES ACCUEÏLLE a’ | Mail rus, j di localisé le lombeau 
K32S Wal du pharaon Amothep; 
e comple sur vous! 


Ce n'esl pas une pyrarmio AA 
{ais un Lemple, entièrement ARE.) 27 corde un subside pour com- 
A\erfoui sous les sables. Là RQ OR. -\ rercer les travaux. lomme les 
EE > trouvaille est d'impor- Ca TRS E\ pharaons étatent inhumés 
LES EU ET 5e, D ee avec leurs Érésors! 


Les fouilles dans le , Mais je risque le tout 


QE OMAR. Nos AMIS oNT ré RE 

LA JOIE DE REVOIR LYDIE SR | K NE reux, Robert Le drame des\ désert sont onéreuses\ pour le tout. Ma carava- 
JEUNE FEMME. AN 275 redoutables momies est JEt on risque toujours |ne n'attend que nous 

d'aboutir dans une tom] pour prendre 1e départ. 
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Mu TERME D'UNE LonGuE ExPÉ- En 
DITION. ILS DRESSENT LE CAMP À À 
L'ENDROÏT REPÉRÉ PAR OMAR. 
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Des fusils, Pie par précaulion , en .. ps il 
Omar Ÿ Pourauoi É À Cas de razzial Ismaël, un chef de au 
PA | bande, à jeté son dévotu sur les (LES Connais- Eu? 
frouvailles archéologiques. 





Hussein, chef 


du village le plus maitre qui recrule 


proche. des Lerrassiers 


E PHARAON AMOTHEP 
2] KEGNAIT SUR L'EGYPTE IL YŸ 
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DS UN COMPLOT CONTRE LUI. 

























QUELQUE Temps 
APRÈS, HMOTHEP. FUT 
VICTIME D'UN ACCIDENT. 
LORSQU'IL MOURUT, 
HPPARUT À SON 
CHEVET LE DIEU ANU- 
BIS, QUI AVAIT POUR 
MISSION D'ASSURER 


LA SURVIE DES PHARA- 
ONS. 


Pts 


DAS ANUBIS MAUDIT AMOTHEP 
QUICONQUE ENTRERAIÎT DANS SON 
TOMBEAU SERPIT ATTEÏNT PAR 
CETTE MALÉDICTION. 









Mustapha, le contre \ 
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Omar, nous apprécions 
la découverte du tombeau 
d'Amothep. Mais les hommes 
hésitent à s'engager à 

Cause. 









ter la Chose à mes 
admis, 








malédiction 
d'Anubis 


ENMOTHEP L'APPRIT ET 8E 


DÉBARRASER D'ELLE PAR 
LE POISON. 
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QUE SA FEMME ELLE-MÊME TENTA DEV 
@ | S'ovroser À 5es crunuTÉS Er oukoir 


(EUX -ci EMPORTAÏENT 
DANS LA TOMBE UN COM- 
PIEUX RAVITAÏLLEMENT; 
DES PEÏNTURES ET DES 
BAS-RELIEFS REPRÉSEN- 
TAÏENT LEURS SERVITEURS 
QUI DEVAIENT S'ANÎMER 
POUR LES SERVIR LORS 
DE LEUR NOUVELLE VIE 
DANS L'AU- DELA. 






Oui, mais il y à 19 
deux mille ans de celà. 
Un supplément de prime 
dura raison des Crain- 
les des ouvriers. 
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ŒNPRËs DEUX SEMAÎNES DE FOUILLES, 

HUCUN ELEMENT N'EST VENU ÉTAVER 
ul LES PRÉVISIONS D'OMAR ET, POUR 

COMBLE. RTS 7 


{une apparition cel- 
\£e nuit dans les |} 
collines 
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Qui esb Farida NZ LL 
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Où l'as-tu vu, 


Farida, exacte- sommet. 
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Rien à 
signaler 


Robert? 


COULTR 


Mats à ! 


Anubis, le dieu 


7 Une veuve du | 
village ! Active el devouée, elle \| 


| s'occupe, des repas de nos 


lerrassiers. 


Les ouvriers y croient. 
Il faut les rassurer. 
Omar! 


Rien jusqu'à présent! 
instant il me 
semble apercevoir une 


stthouette... 


des morts. 


Bon! Nous monberons 
la garde, la nuil! 


Pour toute sécu- 
rité, contournons là 
colline, chacun d'un 

côté! 





D Robert d ratson ! 
Il y à quelqu'un 
du sommet! 


Mälheur à vous! 
Qui profane le lombeau. 
d'Amobhep sera Sujet à 
7 ma malédiction! 
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APPHRITION LANCE DES CRIS 
MENAÇANTS ET TOUT LE CAMP 
S'ABITE, TERRIFIÉ! 


Cesse. La comé- 
die, bonhomme ! Descends 
de là, les mains sur 
la tête. 


C'est un dieu à 
cheval! 


LT | 
GoserT Tire MAIS NE 


FAIT TOMBER QUE LEMRAS- 
QUE DU FUYARD. 





EE bon cavalier, 
avec ça ! Qui peut- 
il être? 


Je l'ai reconnu, 
Robert! C'est Ismaël, 
le chef de bande. 


AM VEC UN REGAIN D'ENTHOUSIRSME, ON SE REMET 
À CREUSER. ET; ENFIN, ON MET AU JOUR UN PAN DES 
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A SEEN 
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Dar s'occuPre Du SEe- 
| VICE HIDÉE DES AUTRES 


+ ÈS 


7T'est ureguestion, NX Grpte sur \ | 
Robert! Il faudra veit- > hous, Omar! NTRETEMPS, HUSSEÏN EST RA- 
\ ler au grain! |. d'ÉÈEEE ENÉ CHEZ LUI. 
, | \ 22 
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Omar Omar. viens vite! 
Hussein se trouve mal, érès 


mal ! C'est grave! 





Déguisé en dieu Anubis, 

(voulait probablement 1 - 

citer, les ouvriers à la fuite 
eb me faire renoncer à 





Anubis?1 On à faillé fomber dans 
le panneaul 51 ce n'est qu'un 
voleur. Lu peux compler sur 4e 
fous! 


/ Farida ! Rässem- 
Jble les femmes ! C'est [a 
fêle ce soir! 








comme une rose, 11 
ya un inslanl! 






DE Doc TEUR CARTERSON, QUI NE SE DÉPLACE 
JAMAIS SANS SA TROUSSE, EXAMINE HUSSEÏN. 


Trop tard! C'esl là 
malédiction d'Anubrs, le 
dieu des morts. 


sornettes de la Cêle. 
de vous Liens du 


du Caire ; nous avons " 
de bons médecins et 2 


touristes anglais 
viennent d'arriver. un 
| | médecin el sa 
ul femme. 


C'est grave, 


Etrange ! Température 
docbeur? 


élevée Mais aucun sym- 
tôme connu. 


1 n'est pas 
transportable. Je fus 
une prise de sang ; jé 

l'analyserai, au 


Caire. 
MR ÉLAS, QUELQUES HEURES APRÈS 
HUSSEÏN REND L'ÂME. 
; É ») N'ébruilons pas ses der- 
° nières paroles ! Les ouvriers 


g'enfuiratent en pa 
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L ŒMPRES LES FUN 
7 ENFIN AUT 
7 SŸ né ea 


Ce doit être le S | < L 
tombeau. À Loi, Omar, CARE, QUI À SUIVI LES TRR- 
l'honneur du premuër VAUX À DISTANCE, PLANTE UN 
coup de pioche! IN BATON SUR UNE CRÈTE. 
| 





ME BRÈCHE EST OUVERTE DANS LA PAROI ET 
OMAR EST LE PREMIER DEPUIS 2000 ANS À 
CONTEMPLER LA CHAMBRE. F 


M Félicitalions! C'est 
Re joyau de La car- Jp 
N rière, Omar! 

ne d 





#: AAA É : 
LE. ) = = 24 LS S'ENFUIENT EN HURLANT 
AE EE DE TERREUR. 
og 
ici LES p 
Des owveires s'aepgo- | NI 


CHENT AVEC UNE CURIOSITÉ 
STUPÉFAITE. MAIS TOUT A Cour. 














Ils auraient dû s'ani- 
mer pour servir le pharaon 
dans l'ébernité. À cause 

de la malédiction d'Anu- 
bis, cela ne s'est pas produit. 


Mustapha, CF Le.…le bas- Elle représente 
relief... la : les serviteurs! 
scène. Î 





EN L'/550E DE PALABRES INTER MI — De 'EnoRoiT MARQUÉ PRR | 
L NABLES LES TERRASSIERS RESTENT ra aq LC ) | Il FARIDA, ISMAËL OBSERVE RE Être 


TOUT LE CHANTIER. 





Les tombeaux de pharaons 
contiennent généralement ce 
qu'ils avatent de plus précieux 

La Chambre au trésor doit 
5e trouver derrière ce 
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LM PEINE ROBERT H-T-IL EFFLEURE LE SRRCO- 
PHAGE QU UNE GROSSE PIERRE 5E DÉTACHE. 


Oui, ces monuments funéraires 
étaient souvent équipés de pièges 
divers, pour les prolëger de 
la profanation. 


PAR. 7 


LEP 
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C'est Surtout 
La dans la chambre su 
trésor qu'il faudra 
prendre garde. 
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VERTURE DANS LE MUR, UN AMON- 
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faike, Omar: C'est la touche à rien, Ber- 
découverte du Siècle: 


à LA 
70 | LA 


<( 71 


D — Si 
PR DT 





LUÉFIANTS, TOUS TROIS COMMENCENT PAR 
TOUT INSPECTER. PUIS, TRANQUILLISÉS, LS 
PRÉPARENT LES TRÉSORS POUR LE TRANSPORT 
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Omar Omar, 
plusieurs Lerrassiers 
sont tombés mala- s 
des! Viens vite! LL, NN 






” Bonté divine! 
Quoi 
encore? 


7 Anubis. sa N 
} malédiction nous lue! 
Fuyez lous, À 
loin d'ici! 2 















7 Forte fièvre, je ne vois rien \ 
d'autre. Comme Hussein! 
Misère ! 


” Une peux plus nier le pouvoir 
d'Anubis Omar Arrête ces tra- 
vaux eb va-ten! 





LOT VX = ENT 


Que eévssir ENCORE À aPai- 
OI SER LES ESPRITS. LA NUIT, RoBERT PER 
FAIT UNE RONDE. TOUT EST &i- 
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Quel coup !de dois Ornar, alerte ! Rien vu... 
pourtant averkr.… AR | personne..on n'a assom- 
me par derrière! 


| \ 
ZA 


Malheur! Ils ont tous La malédiction Ils ne sont pas 


désertés y compris les malades! 


; = vraiment! 







Non! C'est une coincidence. 
Dés demain, je fais Frans- 
porter les malades du Caire. 


Les travaux continuent. 
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Pre hs ne 9 Il 
au l'élouffer 
dans 1 pu 





Lee ; = a 
EN L'AUGE, OmAR N'A PAS RAT- 
TRAPÉ LES DÉSERTEURS. IL FST 
SURPRIS PRR UNE TEMPÊTE... 


M7 II est parti sans 
M armes! sue fmpru- 


ES À, L 
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Oh! Que s1g- 


nifse tout cela? 
VENT TOMBE.… où a fi | 


donc: 


9.7 Du haut de cet- 
N°: fe Colline, je pour- 
rai m'orienter! 


camp! Ismaël. L 
si près de mes 
fouilles! Æ 


Le soleil 5e cou- 


y, 
L bé : È 
ou poids di che ; Ismaël. où va- 
j t-1l tout seul? 


















Our la ligne 
de faite, je le verrai 
de loin. 


Il semble s'enfoncer 
dans le désert. Dommz- 
ge que je ne Sois pas 
drmél! 













LAS ISMAEL BIFURQUE BIENTÔT 
VERS LE CHANTIER. 









Il abandonne sa mon- 
Lure et se dirige à pied 
vers le village. 





Je dois 
Savoir où 
il va.’ 








Pas possible ! Mas. sil. [AK RAMPE JUSQUE 500$ 
Il frappe chez SN che! Que va-t-il LA FENÊTRE AFIN D'ECOUTER LEUR 
Farida! NU ire chez elle? CONVERSATION. \ 


Ismaël! Toi ici! | Je n'y lenais plus, Bientôt. je serai riche! Fini 

Tu risques gros! 5 OR Farida. Je ne puis plus vivre \| CL Vie dangereuse ! Puis Je espé- 

Omar le voyait! 7 - sans toi! Je devais Le \ rer? Tu conhais mes sentiments. 
voir! Ecoute! 4 





Je ne puis encore Le Fsrids À lu ne sais rien de moi 
; d, je re 
eo a 
mon cœur. lu le sais PONS | que je me Suis fixée ici 
loin. 


dp 


Pourquoi ?D5-  N\ | —— 
rieure, Lu tÿnores tout; e ÈS ‘toi bout ; je résoudrai er Qui es-lu donc, LUS 
le reste ion secret. |] SS teÿ problèmes. ? 


7 Trop Lôt, Ismaël. 
DS Ju ne me connais 


ss NP Zuss maps. 
ee /comple de Les se- role mais. pa- | 


# D 
Provisoirement, je gar- | EE 
de mon secrel: > —— > crels 1Je veux Hence! 

* =] É'épouser 


Es 


/ fiance, Ismaël. Tu as IL j Dora 
échoué comme Anubrs. en ls le Farids ? 
Moi, j at écarté les ; +. | 

Ouvriers par [3 Mäla- 
ne dié. 1 


Condilion, une 
exygence! 









Sapristi! Robert 
et Bertrand sont 
seuls du Camp. 


… une preuve de ma bonne 
foi, attaque le chantier! J'ai 
mis un soporifique dans 
leur boisson! 















Je ne pus encore 
A Leleoire. Mais 
si lu veux... 






D": 57 HÂTE, OMAR RENVER- 
SE UNE JARRE. 


Vile ! D'abord chas- 
ser son charmeau! 


QALGRÉ LE TIR 
D'ISMAËL, OMAR 
PEUT S'ÉCHAPPER. 


D Rovrerois. i rar vx cerrain 1enrs A Ù éeilez chewux et chameaux 


AA ISMRËL POUR RÉCUPÉRER SON CHA- Ca TUE N A Wous dtlaguons le chantier, 
E ET REJOINDRE LES SIENS AVEC FARIDR, 1 UN | d'Omar! 


Je m'inquiète, 
Robert! Où resle- 

t-il? 
=. 


) 
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A Non, Bertrand! Tsmaël el Farioa! Une belle pai- 
Ne bois pas! re de fripouilles!! Latsse- moi 
bander lon bras, Omar: 


Non, Omar! 
| Le plus urgenk, c'est \ es La mort de Hussein, là 
récolter les fruits de nos AA d'aller chercher des [es maladie des lerrassiers... (om FR 
coer Mais nous allons renforts. NÉ ment Farida s'y est-elle 
out transporter au l'aire. l'êren prise ? 





77 Tu réfléchiras plus 
tard, Robert. Pour l'in- 
stant, aidons Omar à 
partir. 


J'ai lrouvêé de pelits 
barils de poudre el des meche 
Minons les abords de l'entrée, 











Omar refuse! 
Fiche le Camp, 
Ismaël! 






QE 2: DÉPART D'OMAR, Tous 
DEUX REMETTENT LES OBJETS 


Barricadons l'entrée el ré- 
Servons à là bande un accueil... 


PRÉCIEUX DANS LE TOMBEAV chaleureux ! 


Je ferai exploser ces Les voilà déjà, Ber- 
barils au fur et à brand! Quelle bande ![e sera 
mesure. drôlement dur! 














Ne lui fs pas Tu l'as blessé! Il 
Soupçonner qu'Omar s'est reliré dans le 
est parti! 








Vous n'avez aucune 
chance de nous résister! 
Remebtez-nous le Érésor 

el nous vous laissons 















Allume les mèches, 
Bertrand Ça refroidira 
leur ardeur 









. . En retraite! 
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2 Mettez -vous à Cou- 
Ÿ bc À vert! 

C \ 
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QÉ5 PLUSIEURS MINES N'EXPLOSENT QUE LORS- | 
€ QUE LES ASSRÎLLANTS SE SONT RETIRÉS. 
/ / CL La ; 
R Æ / 


Sapristi! Que Des mèches défec- Les voilà 
s'est-il passé? À | lueuses, je sup- ù qui revien- 
pose! : nent! 
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j a 

AT # 7 1 , NY 4 3 
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Combien de Tirons à tour de 
| temps tiendrons- rôle! Ils se mettent 
nous? 





déjà à couvert! 







ANS PARVIENNENT À TENIR 
LES ASSRILLANTS EN RESPECT 
Se ES MAIS FARIDA ARRIVE … 
\ N@ 2 
mr AT TS + 


AC 
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ne —NURNE FUMÉE ASPHYAIANTE FORCE 


ROBERT ET BERTRAND À $E 
REPLIER. 









pure ma bonne foi, 
Smaël. Voici une bom- 
be fumigène ! 


(PA) 
es 






- CURE. 
an el NE 






7 Où restent- ils? Ça dure trop long- Barricadons- nous Inubile! Cette 
La fumée. aurait temps ! Ils mijolenb dans Le caveau…. ET fumée s'infiltre 






les faire sortiri, , un coup! Aklaquez! 14 AT. partout 
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2 NT 
| SE Ê es 










Enlever des poutres 
N de soutènement; un D 
P=\ lement nous isolera 
ES mm. Cotplèternen Ldé 


Un seul moyen 
1 d'arrêter la fumée. 
A et les bandits! 
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7 Opération réussi, Ye f ep lement” 
capilaine | Mais où sont} fous erpëche d'itlerr- 
| ? LEE a A dre Le fond du Couloir; 


Seuls, Ismaël el 
Frida ont pu 
s'enfuir! 












ES 50N7 Pour suivis MAIS 
PARVIENNENT À S'ÉCHAPPER 
EN BATEAU. 


D AS 
À > à 








AA PA55A6E AYANT ÉTÉ 
CREUSE DANS LES ÉBOULIS, 
NOS AMIS SONT DÉLIVRÉS. 

ci K 


| mes amis! Rien n'est perdu 
et [a bande est 





Omar? 





\ arrêtée. NX d 7 
De A | | À maintenant, 
\t 


Le gouvernement me pro 
mel de l'aide pour entreposer 
les piètes au Care. Un mandat 
d'arrêt est lancé contre Ismaël 


el Farid. Pourvu qu'on 
les attrape vile ! 
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NS 
VD 





D DES TRAVAUX D'OMAR, OFFICIELEMENT RE- 
CONNUS PAR L'ETAT, VONT BON TRAIN. LES | 
TRÉSORS ARCHÉDLOGIQUES ARRIVENT AU 
CRIRE OÙ ILS SONT ENTREPOSÉS EN SÉCURITÉ. 


par des bactéries parfaitement inof- 
fensives qui, soudain, se sont muées en 


germes mortels. Comment? Nous l'igno- Tune personne, Com- Qui préparait 
rons encore. Toujours est-il qu'e me lant de maladies con- les repas au chatt- 
sont transmises par... lagieuses. (e porteur de fier, Omar 



































Farida esk un mes- NE 
die des lerrasiers… Aucun doute! PANY { sagère de mort. Fartout 
Fartda est le porteur de ou elle passe. là mort 
rôde. 


fermes. 


















Sans avoir éclatrcé le mystère . 
de là mulation des fermes, nous avons 
Cependant composé un médicament puis- 
ant que nous avons administré aux lerras- 
ters atteints. Nous attendons le résullat. 




























Mas il faut de Loute 
urgence retrouver Farida el 
l'isoler. Sans celz, elle sera 

cause d'innombrables décès. 


Enfin ! Le docteur larlerson à 
réussi. Les terrassiers seront sauvés! 
Mais loujours pas trace de Fa- 
Tia, la messaÿère de morts 


DA Pouice MET SUR PIED UNE OPÉRA- 
TION D'ENVERGURE POUR RETROUVER 
LE SINISTRE PORTEUR DE GERMES. 


2. 
PC Sa 
ÈS 
Tr = 
L4/5 ON NE TROUVE TRACE Ni D'IS- 
MAËL NI DE FARIDA. TANDIS QU'OMAR 
S OCCUPE DE SES TROUVAILLES AVEC L'AD- 
MINISTRATION, L'ÉQUIPE MÉDICALE OU 
CAIRE S'EFFORCE SANS RÉPIT D'ARRA- 


CHER À LA MORT LES VICTIMES DE LA 
CONTAGION QUELQUES SEMAINES PASSENT. 


) 


























x 7 police à tout de même décou- 

FN vert qu'elle n'était pas épyptienne. 
Elle avait épousé un cerlain Achmad 

D) Qui mourul peu après le mariage. 

M ombien de victimes fera-t-elle encore, 


D Nous ne verrons pas le dénouement 
de l'affaire, Lydie. Omar n'a plus be- 


Soin de nous... Nous vous quilions. 


_ Le Commandant _ 
vient d dppr' endre que, dans Ps 
un village : Fu du 480 

11... 


BrecrivemEnNT, ISMAËL ET FARIDA 
PARTAGENT LA VIE QUOTIDIENNE DES 
| PECHEURS DU PETIT VILLAGE CÔTIER. 


: Nous ne som- 
mes plus en sécu- 
, rité! 


EME ocreve, Mis EN Cou- 
RANT, VIENT PRENDRE CONGË 
DE NOS AMIS. 


NE 


.. plusieurs habitant: 
sont lombés malades, 
comme les Lerrassiers 

du désert. 


Quelle idée! (ette 


épidémie passera el per-£ 


sonne ne nous Cher- 
che 1ci. 


Un policier demande le 
docteur Carberson. 


S 


Oui, Jsmaël el 
Fartda s'y Érouvent 
peut-être. 


C'est peut-être la 
{race que nous cherchons. 
Je m'approvisionne en 

médicaments el j y 
Vas. 


Nous vous ” 
dCompaÿnons, 
docteur 


Cette maladie qui se 
répand m'inquièle, 
Ismaël. 


Tu oublies que cette 
F épidémie va attirer l'alten- 
fon des pouvoirs publics! 
de veux partir! 





Non, je ne peux 7 Bon, mais à con- 
pas. Parlons, Ismaël, dition que Lu devien- 
partons ! nes ma femmel 


Mais je l'ai prévenu 
que pe poserais une Cot- 
ilion sine qua 
Lä- bas, dans : fon! 
la carrière, Lu Érouveras des ’ 
Parle N explosifs Fabrique une petite | . on 
Farida! Je ferai | bombe Mes ennemis se trouvent 


ce que Eu dans la même mais 
voudräs. 


voilà assez ! Encore pre 
À cause de ton secrel. Alors, 
confie-le moi! 


, J'ai des ennemis . ne 4 AI d: 
e veux me venger du ma LYS AL V5! AS 


qu'ils m'ont fait Ÿ ss ns À 
jadis. = ne => 










MR 5m4EL S'EMPARE D'UNE CAÏSSET- 
TE O'EXPLOSIFS MAÏS ON LE POUR- 


ES 
S 
SW 


\ 
1n}}] 
/ 


Nous Sommes 
découverts! 









Ce mécanisme déclen- 
chera l'explosion. Nous 
aurons le temps de 


fair 


M5 ME SAVENT PAS QUE 

CETTE AUTO AMENE OMAR Er É 

ET SES AMIS... UE 
RE 77 s 


So, 
4 à 


- EXC 


7... À 


























Tout ce matériel? 
Ma parole ! On à bricolë 
une bombe ici! Que 
fomentent-ils? Où 
sont-ils allés? 


Un bloc-notes. 
Le feuillet précé- 
dent à perté. 


TO 





MENDANT QUE ceux-ci s'inror 
MENT AUPRES DES VILLAGEOIS, 
LES DEUX COMPLICES FILENT 

EN MOTO. 





cn D | 
À là maison ! 
Plans gaz! 


Ils preparen£ un 
abrentat! 



















de les vois! On 
les rattrape! 










pre 
Farids, arrête ! 
Ê Tu es un... 


RE 
H 7 
OR EE. 41 
| As) SD) : 
= : PET, 
# / = x > — Q] 
11 Se + ——— 


COMME 











PRE & 
[PNEU CREVE! C'EST 
L'ARRÊT FORCE POUR LES 


2 = 











… EL Farid qui 
peul conlaminer 
toute la région! 






Il faut les 
rattraper! KR 
Cette bombe. 








Je... 

Je me sens 
mäl, 
Farida! 


(A 


) EL = 


Un effort, Ismaël! NN ERTS | ÜTu as ma parole. Ma | W SA Voilà la maison. Ilsar- 
Prends la bombe: on con- } SC] | Vengeance accomplie, je , ivent précisément... lous 
tinue à pied! | E LCASNIP LL D, ensemble !Vss-y! 






de me sens 
mall Je rèÿle le 
Lite Riu 


DMESPRIT NÉBULEUX, ISMAËL ÉTABLIT UN 
MAUVAIS CONTACT ; LA BOMBE ÉCLATE. 







\ n & » 
ARNRKRK S 















Oh1? Ce... c'est Fve- 
lyne! Docteur 
Carterson ! 


J'ai Érouvé une pauvresse 
morte. J'ai échange nos 
A vétements. On l'a prise 
pour moi. 


Trop lard, Omar! Cest Pin 
Ecoute. Howard seul est resté 






| Ismaël est mort! 
b\ EF Fsrida? 









ls 
#1 





Voir ALBUM “REDOUTABLE MOMIES ? 










Je suis venue au latre. 
J'ai épousé un antiquaire, Ahmad; il 
est mort peu après. Le médecin qui l'a sor- 
gré flairé un myslère…dans un délire, 

Il à compris que 


j'ai raconté loul mon | - 
passe. j'étais porteur de permes, qu 

J'avats conlaminé Achmad, sans 

être malade moi-même. Il à dit Ye 
que j'étais une messagêre de 
mort el qu'il devait m'is0- 
ler à vie. 













ste 
ZIS 






















Je l'ai éliminé avant 
qu'il n'ait pu ébruiler son dix- 
gnoslic. Depuis, je me cache, 
déguisée en Egyptienne. 







Le village n'a rien soupçonné ; je me Mon passé criminel me condamne ! 
suis Lue 1êchement, en essayant d'oublier Là mulabon des bactéries inoffensives 
Quand Lu es arrivé, Omar, ma jalousie s'est en germes morlels est due aux trradiations 
réveillée ; j'ai décidé de me venger parce cosmiques que mon frère Howard à cap- 
que Eu m'avais préféré ñe (es dans 5es pyramides. 
Lydiæ! x 


En collaborant 
dvec lui, j'ai êle attein- 

Le et immunisée en 

même lemps! 


7 J'ai abusé des C'est Fini, Omar “YZZ Et les victimes ?Les 
sentiments d'Ismäël pour La messagère de mort ouvriers, les pêcheurs? 
Le... Omar, par- ne fera plus Lt ))IAËX, Qu'en aidviendri- 

donne -moil de mal. - ee il? 


3) AWD, * 
(70) 
à NN PAZ 


AVENTURE EST TERMINÉE! 
OMAR TENTE EN VAIN DE GAR- 
DER LES VAGABONDS COMME 
AS80CIÉS. 










































7 Fe 

. Ils guériront lous, 
à présent que je con- 
ndis là Cause de là 
mulation des fermes: 


Merci, Omar Soyez heu- 
reux | Quan£ à nous, che- 
Aminesux dans l'âme, nous 
à se ernons plus en 

pce. Adieu ! 


KI |; | \9 4 
TouË bien considéré, nous 


Anavons loujours rien compris à cette 


À Source d'énerpie que Howard ac- il souhaitable que l'homme dispose d'une 
MN çumulail dans ses pyramides telle puissance tant qu'il est incapable 


CZ ES de l'utiliser à des fins positives, 
Ve Nr unique - ment bienfai- 
À) CLS ww santes? 
















WILLY VANDERSTEEN 


Les aventures de Robert et Bertrand se déroulent au XIXe siècle. 
Ces deux joyeux lurons sont de sympathiques vagabonds, ennemis 
déclarés de l'injustice, et qui aiment la liberté par-dessus tout. 
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L'ermite de Beaucroy 

La main noire 

Le dragon vert 

Le diable du Val aux roses 
Le drame de Marie-Souillon 
Documents secrets 

Le diable noir 

Le briseur de grève 

Les étangs de Miremort 
Aventure en Moldavie 

La capuche écarlate 

Les puissances occultes 

Le dernier vol de l'épervier 
La catastrophe de Corvilain 
Le fantôme du Zwin 

La maison hantée 

Le joyau englouti 


. Visiteurs insolites 


Le chat noir 

Le dernier chèvralier 
Le duel 

La ferme aux loups 


. Valériane a disparu 


Le trésor des Templiers 
L'ennemi des elfes 

La secte secrète 

Le feu vengeur 

L'enfer de Solferino 
L'énigme Zarata 


. Secrets du Mont Blanc 


Les Dinosaures 
Fantôme sur la voie 7 
Le Hollandais Volant 
Filles du soleil 


. Le démon de Paracelse 


La maison moribonde 
Le loup blanc 
Le Médium 


. Quand meurent les corbeaux 


La main maléfique 
Apparitions 

La licorne 

Le grand mystère | 

Le grand mystère || 

La malédiction de Hyavar 


Redoutables momies 
Menaces Egyptiennes 





